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N’an laara, an saara. 

(Si nous nous couchons,  

nous sommes morts.) 

 

Proverbe mòoré
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DEBOUT 
 
 
L’histoire de la Côte d’Ivoire appartient 

avant tout à l’Ivoirien. Elle appartient à 
l’Ivoirien fièrement ivoirien, insatiable-
ment ivoirien, incorruptiblement ivoirien. 
Elle appartient à l’Ivoirien bien décidé à y 
inscrire son témoignage, son vécu, sa part 
de vérité. Elle appartient à l’Ivoirien nou-
veau, à l’Ivoirien 2.0, à l’Ivoirien debout. 

L’Ivoirien assis, amorphe, fêtard, pares-
seux et quotidiennement vaincu ne raconte 
ni ne construit l’histoire de son pays. Il la 
subit. Il la fuit. Il la laisse aux médias colons 
qui la manipulent à leur guise. Il la trahit 
par son défaut d’opinions constructives, 
par sa défection critique. Il renonce à l’his-
toire de son pays, de sa patrie et en confie 
la rédaction à un autre que lui. Autrui est 
son scribe, son griot, son ventriloque. Il 
passe la parole à autrui et se camoufle der-
rière un mur de silence ou un moniteur. Il 
lègue son histoire aux “experts de l’Afri-
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que” qui circulent dans les rédactions de 
presse internationales. Il la laisse être 
gommé, révisé, imprimé et diffusé par des 
personnes qui n’attendaient pas meilleure 
occasion de le faire. 

Là où l’Ivoirien assis subit, l’Ivoirien de-
bout réfléchit. Il réfléchit aux failles du sys-
tème qui lui refuse son avis. Il réfléchit aux 
décisions passées, aux rendez-vous man-
qués. Il réfléchit et prend position contre la 
fiction, contre toutes les fictions. Il réfléchit 
et analyse le principe de la désinformation. 
Il lui trouve une logique. Une logique stra-
tégique. Une logique mondialiste. Une lo-
gique terroriste. Une logique colonialiste. 

L’histoire de la Côte d’Ivoire est donc 
l’histoire de l’Ivoirien conscient du monde 
dans lequel il vit. Conscient de la condition 
géopolitique qui détermine son positionne-
ment historique. Conscient que lui aussi 
possède un droit de réplique. Il le saisit, ce 
droit, sans permission. Il le saisit en tant 
qu’acteur de son histoire. Il le saisit, le trim-
bale, l’expose et s’indigne publiquement.


